
Po l i t ique2
Jeudi 18 Août 2016

Gabonaises, Gabonais, mes chers
compatriotes,Le Gabon, notre pays, célèbre au-jourd’hui le 56e anniversaire de sonindépendance. Le 17 août 1960 le Gabon a accédé àson Indépendance et a pu entrer enpleine possession de sa Souverainetéau titre d’Etat. Aujourd’hui nous fêtons cette date  im-portante, parce qu’elle est le point dedépart de la conquête de notre libertécommune.Au cours des années qui ont suivi l’in-dépendance, grâce à nos anciens, noussommes devenus un peuple, une na-tion, une construction politique, par laforce de notre volonté seule, et celle-cine doit jamais cesser de tendre versl’unité. C’est tout l’esprit de notre hymne na-tional qui rappelle la nécessaireconcorde que nous devons garder ennotre cœur à l’heure où comme par-tout dans le monde, certains veulentdistendre les liens qui nous unissent. Comme chef de l’Etat, j’ai le devoird’être attentif à la préservation de lapaix à l’extérieur comme à l’intérieur. À l’extérieur, non loin de chez nous, leGabon s’est investi en Centrafrique parexemple. Nous avons pleuré récem-ment nos soldats morts en opération. Choisir la paix c’est avoir le couragecomme chef d’assumer la mission de lapaix et le poids de la perte de nos com-patriotes tombés pour elle. Les Gabo-nais peuvent être fiers de leurs frèresqui se sont engagés pour défendre,loin de chez eux, ce bien précieuxqu’est la paix. Et la paix est fragile ! Nos voisins le sa-vent. Nous le savons. Nous prenonsnos responsabilités et le Gabon devrasans doute en prendre davantage. Sinous devons être solidaires entrenous, nous devons aussi l’être avec nospays frères et voisins. A l’intérieur, nous vivons depuis 1960en paix. Nous pouvons en être fiers !Mais cette paix ne nous autorise pas aurepos. Si la paix et la sécurité ont étépréservées, c’est parce que jusqu’à cejour, la concorde a prévalu !  Hélas, comme président de la Répu-blique, j’entends aujourd’hui des voixqui, inconscientes, appellent à la dis-corde et à la violence. Ces voix insul-tent nos anciens qui bâtirent notremaison commune.Président de la République, je suis ga-rant de la paix. Président de la République, je suis ga-rant de la sécurité de tous. Président de la République, je suis ga-rant de l’unité du Gabon. Cette unité gabonaise est celle desBantous et des autres peuples qui fou-lent notre terre sacrée. Comme garant des institutions, je doisvous protéger. Chaque Gabonaise etchaque Gabonais est frère et sœur :nous sommes une famille. Toutes les familles bantoues connais-sent cette tradition de la solidarité quiest accompagnée de cette tradition del’union et du partage où le respect desanciens est de mise. Cette union nous appelle. Cette vo-lonté d’union vibre dans le cœur detous. Le 27 août 2016, l’élection présiden-tielle appelle tous les citoyens inscrits

à voter. Voter est un droit constitu-tionnel reconnu à tous les Gabonais enage de voter. C'est pourquoi, je demande au Gou-vernement de la République de pren-dre toutes les dispositions pours'assurer que les citoyens iront ac-complir leur devoir dans la paix et entoute sécurité.
Mes chers Compatriotes,Le processus électoral en cours estconforme à toutes les dispositions denos Lois et règlement en la matière.J'appelle tous les acteurs impliquésdans l'organisation de ce scrutin à s'as-surer qu'il sera libre, juste et transpa-rent. C'est à cet effet que le Gouvernementde la république a sollicité et obtenu laprésence d'observateurs internatio-naux.À la veille de cette réunion démocra-tique qui rappelle nos réunions ban-toues, nous devons tous avoir enmémoire que la sagesse est convoquéepour présider aux destinées de notrefamille, la nation gabonaise.  C’est cette sagesse que je veux mani-fester aujourd’hui en tant que prési-dent de la République en exercice. Nous autres Bantous, savons que l’in-dépendance n’est jamais acquise : elleest un combat permanent. Nous devons travailler ensemble àconquérir de nouveaux droits et denouveaux moyens d’exercer ces droitsqui nous permettront — pour nous etpour nos enfants — d’assurer une viedigne, prospère et libre.Et je veux parler particulièrement auxfemmes : la conquête de vos droits estessentielle au développement duGabon. Nous avons fait beaucoup pourl’autonomisation des femmes. Le Gabon doit aller plus loin pourvous : vous le méritez, vous êtes lesfemmes, les mères, les créatrices ! LeGabon de demain doit se construireavec vous et non sans vous ! La pauvreté, le chômage et l’exclusionauxquels sont confrontés nombred’entre vous me sont insupportables.Nous devons ensemble nous battre en-core pour mettre fin à celles-ci et auxprivilèges indus qui poussent de nom-breux gabonais dans le désespoir. 

L’indépendance est à ce prix. J’ai tra-vaillé à cela depuis 2009 : vous savezles critiques que j’ai reçues pour avoirmis à fin à ces avantages qui n’étaientpas mérités. Oui, je vous parle de mérite ; je vousparle de travail ! C’est sur cela quenotre indépendance doit être fondée.Notre réelle indépendance est àconquérir ensemble. C’est un changement que notre paysdoit faire. Trop longtemps nous avonsoublié nos valeurs. Depuis 2009, j’ai souhaité que chacund’entre nous soit conscient des défis àrelever dans un souci d’Egalité deschances : je sais que vous souffrez au-jourd’hui et que beaucoup de chosesrestent à faire. Nous avons ensemble besoin de plusgrands changements pour que chaqueGabonais connaisse cette indépen-dance dont je vous parle. Nous avons commencé mais beaucoupreste à faire !  Nous avons conquis ensemble de nou-veaux droits dont le bilan est clairpuisqu’il a changé vos vies : Le droit à une santé pour le plus grandnombre avec la couverture maladie dela CNAMGS.Le droit de circuler librement avec denouvelles infrastructures qui ouvrentle pays et permettent à nos familles dese rencontrer plus facilement et derester unies.Aujourd’hui, il est possible de rejoin-dre les anciens aux villages, de pren-dre soin d’eux, de permettre à nosenfants de connaître nos villages etnos traditions. Les routes que nous avons construitesensemble sont une respiration essen-tielle au pays : elles nous lient profon-dément à nos terres, elles nouslibèrent aussi en ouvrant notre mondeaux autres, à nos voisins, à nos frèresqui veulent nous connaître ! Et leGabon est un pays ouvert aux investis-sements du monde ! Ces routes assurent aussi une autre li-berté essentielle à notre pays : la li-berté de commerce ! Avec leProgramme GRAINE, nous gagneronsnotre indépendance alimentaire etnous développerons notre agriculturepour notre propre consommation... et

pour l’exportation ! L’indépendance commence par desgestes simples et celui-ci est essentiel ;consommer gabonais devient possi-ble ! Et cette richesse retourne à nosterres, à nos frères et sœurs qui tra-vaillent avec patience et courage. Ilssont la fierté de la nation. Le sillon de la souveraineté est au boutde leurs mains. Ces mains nous mon-trent l’exemple et tracent la voie quenous devons suivre : celle du travail etdu mérite. Dans quelques jours, nous aurons lechoix — vous aurez le choix, cherscompatriotes — entre aller plus loindans l’indépendance ou retourner versles vieilles habitudes et les vieilles dé-pendances.En tant que garant de la Souveraineténationale, de l’unité nationale, de la so-lidarité nationale, j’ai fait mon choix :nous voulons un Gabon fort, un Gabonjuste, un Gabon libre, un Gabon coura-geux, un Gabon debout ! Et c’est unGabon plus indépendant ! Et un Gabondebout, c’est un Gabon qui assurel’Égalité des chances ! J’ai fait mon chemin d’homme, de père,de chef : mon combat est celui de cetteÉgalité. J’ai fait mon chemin d’homme, de père,de chef : vous demandez encore plusde courage. Je l’ai. Je vous l’ai montré. Ce courage c’est celui de la vérité.Comme chef, j’ai toujours fait le choixde cette vérité. Elle peut déplaire. Mais je vous ai entendu au cours desdernières années et des derniersmois : vous voulez cette vérité, vousvoulez conquérir une réelle indépen-dance ! et c’est notre jeunesse, notrebelle jeunesse, vivante, ouverte, fière,qui l’exige ! Je vous le dis : je suis avecvous !  Et, oui, ce changement dans laconcorde est possible.Notre paix est pour nos enfants.Comme vous, je n’ai de souci que poureux. Nos enfants doivent préservercette paix de nos anciens. Il nous ap-partient de montrer l’exemple. Soyons dignes de nos anciens ! Soyonsdignes de Léon Mba et d’Omar BongoOndimba qui nous ont transmis cebien précieux : la paix. Perpétuons et poursuivons le combatpour l’indépendance pour de nou-veaux droits et de nouvelles libertés. Ily a beaucoup à faire ensemble. Beaucoup à faire ensemble pour ac-corder plus de droits et d’autonomie àla femme gabonaise, symbole vivantde notre mère-patrie.Ce combat pour l’indépendance estsacré. Comme chef de l’Etat, comme Bantou,comme homme et père de famille, jedéfendrai la concorde. 
Chers compatriotes, je défendrai la
vérité.Notre famille gabonaise, cette famillebantoue du IIIème millénaire, 56 ansaprès son accession à l’indépendance,mérite d’être vue telle qu’elle est : unefamille prête à relever les défis de ceXXIe siècle. Une famille prête à fairegrandir notre jeunesse dans un Gabonplus juste et plus prospère. Vive le Gabon, Vive la République.Que Dieu bénisse notre pays.
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